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EXAMEN 

D’DHE OPINION NOUVELLE 

SUR 

LE ZODIAQUE CIRCULAIRE 

«I 

DENDÉRA. 

Par M. JOMARD, de rinslilut (a). 


S’il est vrai que toute opinion d’un homme éclairé a un 
côté probable par où sa raison est séduite et son esprit 
satisfait , cette remarque s’applique surtout au sujet dont il 
s’agit ici, et à la manière dont un savant académicien 
vient de l’envisager. C’est d'abord une idée fort natu- 


(i) On iouterit pour ce Recueil •cientifique et lilliinire. dont il pi- 
intt un cahier de douie feuille d'impression tous les moi* , au cctasu 
enniL D'iaonnaiiKiiT , rue d’Enfcr.Saint- Michel , n* i3; chei Aarues 
Buraarn, rue naulefeuille, a* a3; et chez EtuaaT, rue Maurine, n* 3o. 
Prix, à Pari*, 4* fr. pour un an ; dan* le* dèpartemen*, 48 fr. < et 54 fr. 
pour l’étranger. 

(a) Ce mémoire a été lu par l'auteur, k l'Académie des inscriptions et 
bellei-lettre* le a août i8aa, et k l'Académie des sciencca le 5 du même 
moi* , A l’oaeasion d'un Mémoire lu précédemment par H. Biol a ce*- 
deux Académie*. 



(a) 

çcHc de chercher dans la descriplion géométrique du ciel 
le type du tableau égyptien , où l’œil le moins escrcé aper- 
çoit en effet ,à la première vue, It» douze signes du zodia- 
que, dans l’ordre et avec l’aspect accoutumés. La forme 
circulaire avertit en outre qu’on a eu rintention, et que l’on 
a essayé , d’ .après une convention quelconque , de repré- 
senter rimage de la voûte céleste. De plus, les rapports 
de situation entre les figures conduisent , de proche en pro- 
che , à considérer les distances angulaires des points du 
ciel auxquels elles correspondent ; et leur position , par 
rapport au centre du tableau, invite , en quelque sorte , à 
rechercher si l’on a eu égard aux distances polaires de ces 
niûmes figures. £nfin , comme le monument même où le 
^bieau est tracé, est sans doute fort antérieur à l’ère chré- 
llcnne, il est naturel, ou plutôt nécessaire , de chercher le 
déplacement qu’a éprouvé la sphère céleste pendant une si 
longue suite d’années ; c'est d’ailleurs un moyen d’appré- 
cier , soit l’époque du monument, soit celle de la repré- 
sentation astronomique. Toutes ces considérations , qui 
ont frappé l'auteur de l’opinion qu’on va examiner, s’é- 
talent présentées aux voyageurs français aussitôt après la 
découverte du Zodiaque égyptien , et notamment à M. Fou- 
ricr , dont les idées, à cet égard , sont la base de la plupart 
des recherches vraiment solides dont ce Zodiaque a pu 
être l’objet. Depuis, MM. JoJlois ctDevilliers ont adopté 
un système de projection qui a le plus grand rapport avec 
celuique M- Biot adéveloppé; elils ont reconnu qu’ilyavait 
un accord satisfaisant, pour l’époque à laquelle appartient 
l’édifice, entre l’état du ciel et le tableau ; peut-être même 
ont-ils étendu la coniparaison au-delà des limites proba- 
bles assignées par la nature des choses (i). Aujourd'hui, op 


(ij Cci Mcsticun ont fait remarquer, avant M, Biot , la poiilion du 
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recule ces llcnites encore plus loin. Au lieu de s'arrêter an 
point de contact entre l’erreur et la vérité, on poursuit 
rapidement un premier apeC'Çu , et l’on entre dans le vaste 
champ de l’incertitude , où l'on sait que le faut et lé vrai se 
moissonnent dans une propo'rtion qui n’est pas égale. Par 
CCS réllcsions générales , je suis déjà entré en matière ; 
posons le thème adopté par notre savant confrère. 

La projection de la sphère céleste a été faite sur on plan 
parallèle à l’équateur. Chacun des arcs de grand cercle pas- 
sant par le pôle boréal, et sur lesquels se trouvent Tes étoi- 
les des diverses constellations , a été développe sur ce plan. 
Celles de l'écliptique sont venues se placer sur une courbe 
excentrique au cercle qui sert de limite à la projection , et 
ainsi le diamètre* de cette courbe doit être égal à cent qua- 
tre-vingts degrés ; cette même grandeur doit égaler le rayon 
du cercle qui termine le tableau, et dont chaque points 
par conséquent, représente le pôle austral. 

11 s'agit de rechercher dans le ciel quel est le point que 
les auteurs du tableau ont pris pour centre , et qui était de 
leur tems le pôle boréal. L'auteur de VOpinion nouvelle a 
porté son attention sur les é/ni/es, figurées, au nombre de 
sept , au dedans ou auprès de la courbe extrême du Zodia- 
que , et il les a regardées comme étant la projection ma- 
thématique d’autant d'astres différens , exécutée d’après une 
méthode ex.aete, équivalente aux règles de la trigonométrie. 
De ces étoiles , il en a choisi quatre , qu’il a jugées appa- 
remment plus favorables à son dessein, et il les a reconnues 
pour être Fomalhaul , Sheat, Arctunu et Antaris. £nsuile,' 
il a considéré les six triangles formés entre ces étoiles (prises 


poisson austral , celle du carré de Pégase, et plusieurs autres constella» 
lions; mais ce sarant académicien a le mérite d'avoir ouvert une nou» 
▼elle route pour la rccbcrthe de Téf oque du monument , par la connais* 
saace du déplacement dci pôles. 


( 


U) 

Jcük <1 et le pôle inconnu , et il lui a été facile éltf 

cacluler la position du commet pour chacun de ces trian- 
gles; il résulte du calcul, que toutes les positions s’accor- 
dent entre elles d’une manière surprenante , et que le plus 
grand écart est compris entre deux degrés et deux degrés et 
demi enriron. Cette situation du pôle diffère beaucoup , 
Lien entendu, de la position actuelle , et elle suppose l’é- 
poque moyenne de sept cent seize ans arant Jésus-Christ (t). 
L’incertitude totale sur cette époque est d’à peu près i6i> 
ans, en plus ou en moins. Après ce premier résultat, l’au- 
teur n’a plus qu’à construire une projection du ciel pour ce 
même teins, d’après la méthode supposée ; cette projection, 
il l'applique sur un' dessin fidèle du Zodiaque circulaire , 
et que tronv.c-t-il ? Sur le corps du Lion viennent se placer 
les étoiles du Lion ; sur la Vierge , celles de la Vierge; 
sur le quadrupède qui est au pôle, celles de la petite Ourse, 
et ainsi de plusieurs autres ; d'où il conclut qu’il a bien 
trouvé le système de projection , et qu’il a bien fixé aussi 
l'époque céleste du uionumcnl. Je ne poursuis pas ici l’ex- 
pnsé du. Idémoire , qui renferme beaucoup de vues Irès- 
ingéHttilMa , mais toutes rattachées à l’explication précé- 
dente ;ili£autr d’abord apprécier rclle-ci, en commençant 
par les données qui lui servent de base. 

Avant d’allerpliis loin, dcvons-nousaccorderla première 
hypothèse , savoir : que les Égyptiens ont eu l’intention , 
au milieu de ces trente ou quarante figures qui composent 
l’intérieur du tableau jusqu’à la zône terminale , de figurer 
la position trigonométrique de sept étoiles spéci^es , ou si 
l'on vent, de quatre seulement? Je consentirai sans peine 


(i) Bl. Biol part d’une écliptique fixe, telle qu’elle réxulle de l’cM 
du ciel pour 17S0, pris pour point de départ : le mouvement propre 
es étoiles est trop faible et trop incertain pour être censideré ici. 
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i tene concession, si on me fait voir que la supposition est 
Irès-vraiscniblaLle, ou seulement qu'elle ne choque pas les 
règles de la vraisemblance ; mais ici , on ne peut passer ou- 
tre. Pourquoi les auteurs de la projection ont~ils choisi une 
étoile de troisième grandeur, et n'ont-ils pas préféré Aldé- 
Laran ou Uégulus.^ Ces deux astres ont exercé les anciens as- 
tronomes; ils ont toujours frappé les ÿeux les plus vulgaires; 
est-il probable qu’on les eût oubliés dans une projection 
inathéinatiquc ? £t V Aigle , et üphiucus , et VEpi , et la 
ÿuei/e du Lion , comment les Egyptiens pouvaient-ils les 
omettre, et cependant fixer leur choix sur Sheat , laissant 
même de côté les trois autres étoiles du carré de Pé- 
gase , Andromède , Algenib et Maricab ? Cette difficulté 
seule scra'rt de nature à jeter des doutes sur tout le sys- 
tème. Poursuivons. 

Orion est très-reconnaissable dans le tableau ; sa posi- 
tion , sa taille , son attitude animée , ses attributs , ne lais- 
sent point de doute ; comment aucune étoile ne représente- 
t-elle , ni sa brillante rcinture , ni son pied si connu sous 
le nom de rigel? h’ Hydre et le Curbeaa , sous le Lion , ne 
sont pas moins faciles à distinguer, et les Égyptiens auraient 
dédaigné d’y placer un astérisme, comme si Alpluird, étoile 
de première grandeur, n’était pas visible à celle époque ? 
iVous ne voyons pas non plus d’étoile pour le Cygne , pour 
Cassiopée , ni même pour fa petite ou ta grande Ourse : tout 
cela, je le demande, csl-il aisé à expliquer? Enfin, comment 
expliquera-t-on qu’aucune des constellations du Zodiaque 
n'ait été fixée par la projection d'une seule étoile , pas même 
le Scorpion , bien que M. Biot ait donné une ptosilion pour 
Antarès, laquelle, il faut le dire, ne repose sur nul fon- 
dement. Ainsi, aucune étoile figurée , aucun astérisme, 
aucun signe quelconque de position ne marquait la place 
précise des signes du Zodiaque , et ne servait à dessiaer 
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rëch'pliqae ; et cela , dans uo système de projection rîgoa^ 
relise ! Ou je me trompe , ou ces premières objections suf- 
firaient pour ébranler l'hypothèse ; voyons si elle ne sup- 
porterait pas mieux un autre genre d'examen. 

. Ces étoiles, que l'auteur a , pour ainsi dire , enlevées et 
détachées d'un amas de personnages , d'emblèmes et d'hié- 
roglyphes , appartiennent à des groupes ou légçndes for- 
més par trois ou quatre signes de l'écriture sacrée ; elles 
en font partie intégrante ; il n'est pas possible de les en 
séparer sans décomposer la phrase. Rien n'annonce , rien 
n'avertit qu'elles remplissent un autre emploi que celui de 
caractères; et le sculpteur n'a rien fait pour les distinguer 
des autres signes. Quoi de plus arbitraire que de les isoler 
et d'en faire des astres ! Supposons que ces étoiles aient été 
placées chacune en son lieu , par construction : ne serait-iJ 
pas extraordinaire que les Égyptiens eussent dessiné et alli- 
gné juste dans la même direction , au-dessus ou à côté de ces 

étoiles, deux ou trois autres caractères d'écriture (i)f £l que 

* • * 

dire des cent quarante-quatre autres éloilesaiiachécs à iren* 

!! te-sU6gUres oagroupes de la circonférence , et distribuées 
BKr.upe It^e çircdlaire, parfaitement concentrique au cercle 

, Ce n’esi pas tout ; admcltons un moment que les 
li« ns n’ai lU voulu employer cl fixer sur leur tableau que 
quatre étoiles, celles qui sont désignées; au moins devons- 
nous les trouver dans un lieu qui ne prête à aucune inccrtl- 

(i) Je supprime ici plusieurs remarques, attendu que M. Chanrpol^ 
]ton , le jeune , Tirni de me devancer à cet égard , en publiant des ré- 
Acx’ons qui sont très-justes (/îcw« Encÿeiojiidique, Tome XV, p.aôa)^ 
i‘t dont plusieurs s’accordeot avec les idées émises dans la Description da 
(Voy. la Dtsc. de Vhila;, par feu Lancret ; celle û' Edfou et des 
bypugées de la ville de Thèbes, par l’auteur de ccl Examen. ) 

(a) Un très-grand nombre sont disposées symétriqucmcut.J^oytfx pU» 
bas, page 17. 


« 
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tade. /^rr/ur»5, toujours dans celle snpposilion, se trouverait 
Lien plàcë devant la' tête du personnage à lête de bœuf y 
(]iii sépare la Vierge de la Balance (car les voyageurs fran- 
çais ont toujours reconnu le BouOier dans celle figure); .et 
si l'éloile en question ne faisait pas partie de la légende dn 
Bouvier, on admettrait sans difficulté qu’elle désigne Arc* 
turus. Mais où trouve-t-on Antarès-* ^ans une figure qui 
n'est pas même une étoile, mais un petit cône tronqué, 
renversé , en forme de coupe , comme il y en a tant dans 
les tableaux égyptiens, et semblable au Modius de Séra- 
pis. Le Zodiaque est très-fruste en beaucoup de parties ; 
mais , par malheur pour l’opinion que je combats, il ne 
l'est nullement en cet endroit ; il n’est pas possible de 
trouver une forme plus arrêtée, plus aisée à reconnaître ; 
chacun peut s’en convaincre en visitant le Musée royal.' 
Ainsi, quand le point d’Arcturus était figuré par une étoile, 
le sculpteur, abandonnant son système de représentation 
astronomique , aurait adopté pour Anlarès seul la forme 
d'un vase. Quelle figure est mieux dessinée dans le Zodia- 
que circulaire que le Scorpion, avec sa tête , son corps, 
et les replis de sa queue, plus analogue enfin à l’aspect du 

ciel? £b bien! tout cela n’est pas \e Srorpion 

céleste. On va le chercher à vingt-d eux degrés de sa place, 
tout <1 fait en dehors et au - dessous de la courbe termi- 
nale du Zodiaque (i ). Ainsi , U cœur du Scorpion est à près 
d’un signe du milieu de l'animal. Vainement on trou- 
vera que la projection rigoureuse dessinée pour l’an, 716 , 
étant superposée sur le tableau, toutes les étoiles du Scor- 
pion couvrent celte petite figure qui porte lu vase;il faut bien 
que ce procédé fasse tomber quelque part les étoiles de la 
projection; et, dans un tableau couvert de personnages , 


(1) S'vycpage 17, à la note. 
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il n’cst pas étonnant que quelques-unes coïncident avec la 
petite figure dont il s'agit , bien qu’elle soit placée si loin et 
ort au-dessous du Scorpion. 

Fomalhaut ne résiste pas mieux à cette épreuve. Dans 
e tableau, comme dans le ciel, le Verseau épanche ses 
cuuxsur la bouche du Poisson austral: nous n’avons jamais 
eu de doute sur celle constellation ; c’est donc à ta tête de 
ce poisson qu’il faut vraisemblablement chercher Fomal- 
haut. Mais notre auteur le cherche plus loin, et il le dé- 
couvre , avec un bonheur merveilleux , entre huit hiéro- 
glyphes , à vingt-cinq degrés de distance du milieu du Pois- 
son. Ajoutons que ces huit signes sont tout-à-fait hors de.s 
conditions admissibles dans la question; ils appartiennent 
à la z6ne extrême , parfaitement circonscrite par les légen- 
des de trente-six à trente-sept ligures ou groupes symétri- 
ques , étrangers , en quelque sorte , à la scène zodiacale . 

Du moins , Sheat , peut-être , sera placé à l’un des an- 
gles de ce qu’on appelle le carré Je Pégase ( le rectangle al- 
longé qui sépare les Poissons); mais l'étoile en est éloignée 
de toute la hauteur de ee rectangle ; elle est en face du mi- 
lieu, et non dans le prolongement d’un des côtés, aussi loin 
des angles qu'il est possible. Enfin, quand on pourrait rendre 
compte de tontes ces difficultés, qui dira pourquoi cette 
prétendue étoile représente Sheat plutôt que iMarkab, Al- 
genib plutôt qu’Androniède ? Je sais qu’on croit reconnaître 
encore le carré de Pégase dans une petite ligne coudée , 
avec un rectangle imperceptible , placée au-dessus de l'é- 
toile ; mais il ii'y a rien là de semblable à un carré ; il faut 
dire que ce sont des signes de l’écriture hiéroglyphique » 
servant , avec l'étoile , de légende à la figure qui sépare les 
Poissons du Verseau; mais ne pas aller au-delà, jusqu’à ce 
qu’on puisse les lire avec certiinde. 

Après l’examen des quatre étoiles qui ont servi de base 
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i la recherche de M. Biol , je poarrais m’arrüter , et regar- 
der sur ce point la discussion comme finie ; mais il me reste 
encore à présenler plusieurs objeclions, qui ne sont pas 
moins graves que tout ce qui précède. ‘ 

Dès le début j'ai dit que les sept étoiles étaient sculp- 
tées dans l'intérieur de la courbe zodiacale , que l’auteur 
en avait choisi quatre fondamentales et avait laissé de côté 
les trois autres. Cependant, il faut bien ( on l’explication 
serait inconsistante) que la projection faite comme je l’ai 
dit , et appliquée sur le tableau , fasse coïncider ici quel - 
ques étoiles réelles. Or, c'est ce qui arrive pour celle qui 
surmonte la figure placée au-dessns du Capricorne. Selon 
M. Uiot, c’est là \t Dauphin-, mais est-il probable que les 
Egyptiens auraient représenté le Dauphin , n’ayant ‘que 
sept étoiles à exprimer dans le tableau tout entier? À/taIr, 
qui n’est pas loin delà, n’avait-il pas bien des droits à la 
préférence? D’ailleurs, celte étoile est encore la finale 
d’une légende , et il en est de même des deux autres ; l’une 
se trouve occuper le milieu du carré de la grande Ourse ; 
l’autre n’a pas d’application. 

J’arrive à la plus importante de toutes les constella- 
tions, le grand Otien. Il serait bien difficile que les Egyp- 
tiens eussent oublié Sinus, dont le retour annonçait le re- 
nouvellement de l’année rurale , et dont le lever héliaqne, 
observé assidûment, était la base de la période sotbique. 
Et , en effet , les auteurs du tableau n’ont eu garde d’y 
manquer. L’astre est très-apparent entre les cornes de la 
vache consacrée à Isis. Il est grand , distinct , isolé ; on le 
voit placé au-dessous du cancer, sur le rayon tangent à cet 
animal. Tous les accessoires que je passe ici sous silence , 
pour ne pas abnser de l’attention qui m’est accordée, con- 
firment pleinement que c’est là Sothis ou l’étoile d’isis, la 
plus brillante du ciel entier , et celle qu’il importait le plu» 
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aux Égyplicns de placer avec précision , dans un syslème 
de projection exacte. Or, la méthode de superposition fait 
tomber Siriiis à quatorze degrés à l'est de l'étoile que nous 
voyons gravée entre les cornes de la vache ; et quant li la 
distance polaire, la différence est de vingt-sept degrés. 
Certes, on ne trouvera pas ici que la coïncidence confirme 
le système adopté (i). 

L'étoile Canopus jouait un rfrie important dans l'^m- 
cienne mythologie astronomique (i); notre tableau n'a rien 
qui s'y rapporte ; si on ne doit pas y trouver le navire des 
Argonautes, on aurait droit d'y chercher, ou le vase canopl- 
que, ou quelque emblème deSérapis; rien de semblable ne 
s'y observe, et la projection de l'étoile tombe en un point 
tel*qu'on n'en peut rien conclure. 

Ainsi , le Scorpion Imaginaire tombe à un signe entier du 
véritable ; Si/ius , à la moitié d'un signe de Sirius ; Fumal- 
haul , à aS degrés du Poisson austral ; Sheal, loin du carré 
de Pégase ; aucune étoile ne tombe sur la Balance ; enfin , le 
Cancer n'est pas dans le Cancer: il est tout entier en dehors 
de saplacc, comme le Scorpion hors de la sienne. Cette gran- 
de chimère qui est auprès du centre, qui, avec les pieds 
du lion, a une tète d'hippopotame, les bras et le sein d'une 
femme , et qu'on a prise quelquefois pour la grande Ourse 
(quoiqu'elle paraisse plutôt répondre au Dragon du pôle, 
et par sa taille , et par sa figure , et par sa position (3) ; 

(i) M. Bîot eiplîqne ces deux pOMiiuiu de Sirius ; muU je ne cioU 
pas oéccsraîrc à mon objet d^enlrer dans relie discmsion. 

(a) J’ai TU sOuTeni • Tliêbes et & Dcndéra même, îa belle étoile de Ca- 
nopus passer au méridien; clic se distingue Irtrs ocitemcnl à dix degré.*^ 
coriroQ , au dessus de I borizon» 

(3] Le Dragon clail ainsi placé, par rapport au pdle, Tcrs le 6* ou le lo* 
tiède avant l’èrc vulgnire : au reste , on n’a jamais douté de l’intcntiuih 
i|u’av»icut eue les Égyptiens detigurer le pôle boréal par le centre du U#- 
^leau circulaire» 
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celle chimère , dis-je , n’a aucune correspondance dans le 
syslème de noire confrère ; mais tout le monde avouera que 
celte figure est trop colossale pour ne pas répondre à quel- 
que grande conslelialion, comme serait, par exemple , le 
dragon , gardien du pôle , qui occupe dans le ciel on espace 
presque égal à i8o degrés. 

Je conviens que la prnjeclion rigoureuse que M. TSiol 
s’est donné la peine de calculer, eide conslruire à l’échelle 
de la copie duinonumenl, fait coïncider assez bien un cer- 
tain nombre de conslellalions avec les figures du tableau; 
telles qu’Orion , la petite Ourse, le Verseau , le Capri- 
corne , le Taureau, les Pléiades, etc. Ces rapports, je 
l’avoue, sontséduissans. Mais « ely de la Ba/ance lie tombent 
pas, à beaucoup près, dans les plateaux, niC sur le fléau; la 
différence en déclinaison est de plus de ao*; les étoiles de 
la queue de la grande Ourse , tombent sur un espace vide il 
en est de même de la Baleine, de la Lyre, de V Aigle, du 
Cygne. L'épi de la Vierge tombe sous ses pieds , cl sa rheve- 
liite sur l’épi ; Persée , sur la corne du lielier; Aldebaran , 
sous le ventre du Taureau ; Rigel, fort loin du pied d’Orion; 
la Chèvre, à côté d’un vase et non d'une tète de chèvre ; 
Ophiucus et le Dauphin , sur un dieu à tète d’épervier , assis 
ou debout, sans nul rapport avec leurs noms ; Andromide , 
sur les Poissons cl sur l’ocil d’Osiris; enfin , Cassiopée, sur 
un Singe cynocéphale, (i) 

Tout se réduit à une considération bien simple : ec qui, 
dans le tableau, est conforme à la réalité, vient deeeque Par- ' 
liste n’a pas procédé arbitrairement; et les défauts de co'ïnci- 
dehcc , de ce qu'il a travaillé sans précision. Il avait certai- 
nement la nature ou un modèle sous les yeux ; mais la copie 
qu’il a faite n’est qu’une imitation négligée. Son but n’était 


(i] Vojex la plaocbe ci- jointe. 
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pas défaire une image rigoureusement fidèle, encore moins ' 
de composer au hasard ou de caprice ; en un mol, il a mis 
les figures en place , cl ne s’est point embarrassé des poiuls 
ni àcslignes. Ainsi s'expliquent les rapports cl les différences 
entre le ciel et le Zodiaque circulaire. 

Comme mon intention n’est point de dissimuler ce qni 
est à l’avantage du système , je me hâte d’ajouter que l’an- 
teur a cru remarquer sur le limbe , des indications propres 
à confirmer ses idées. C’est ainsi , par exemple , qu'il a fait 
la remarque ingénieuse de sept étoiles placées dans le rayon 
des Pléiades, et celle des étoiles placées au-dessus d'un 
porc, figurant, selon loi , les Hyades, parce que njcdc; peut 
bien deriv-er de uç. Il remarque aussi, dans le prolongement 
du Sagittaire , toujours k la circonférence , deux étoiles qui 
sont , dit-il , les trois brillantes de cette constellation : plus 
loin , les trois brillantes de l’Aigle ; un Cygne , placé sous 
les étoiles du Cygne ; et sous Cassiopée , une figure assise, 
niais ces aperçus ne soutiennent pas un examen sérieux; car 
une grande étoile se trouve juste à la place qui appartient k 
Acharnar , quoique très-près du limbe , ce qui contredit les 
autres attributions , et surtout celle qui a Irait à la voilure 
et è la poupe d’Argo. Il serait aisé de pousser plus loin cet 
examen critique ; mais il est plus court d’admettre les co'in- 
cidences de la projection, et d’ajouter qu’il serait bien dif- 
ficile que des étoiles ne tombassent pas sur quelqu’une des 
nombreuses figures du plateau circulaire , qui est si chargé , 
et qui a si peu de vides ; et on peut dire même qu’il est 
étonnant qu’il n’y ait pas un plus grand nombre de confor- 
mités. Enfin , puisqu’il est certain qut les Egyptiens ont 
placé dans leur tableau les figures qui correspondent au 
Corbeau céleste, à l’Hydre , au Cygne, au Poisson anstr.al, 
indépendamment des douze constellations zodiacales , oa 
a droit de demander pourquoi des étoiles n'y ont pas ét^ 
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aliachcespar les anteurs du tableau, et pourquoi aussi celles 
de la projection ne s'appliquent pas sur ces figures, aux- 
quelles il faut joindre le grand Chien. 

Je sais que notre savant confrère a introduit dans la ques- ' 
lion le calcul des probabilités ; il s’est demandé s'il était 
possible d’attribuer à une cause fortuite, l'accord si frap- 
pant qu'il a trouvé entre les divers résultats fournis par lu 
triangle formé entre le p6Ie , Arcturus et Antarès ; par le 
triangle entre le pôle ', Sheat et t'omalhaut, et par les 
quatre autres triangles. Et après avoir trouvé l’expression 
mathématique de la probabilité finale , qui n’excède pas le 
rapport de un à plusieurs centaines de millions (i), il con- 
clut qu’il y a impossibilité que le hasard ait produit une 
pareille rencontre. A cela , la réponse n’est pas très-em- 
barrassante : si des quatre étoiles noos supprimons ^larès, 
dont j’ai démontré la non existence , la probabilité dimi- 
nuera énormément ; si des trois qui restent , on ôte Fomal- 
hault, à cause de sa distance excessive au Poisson tAistral , 
on trouvera encore une diminution extrêmement considé- 
rable. Mais que deviendra la probabilité unique résultant 
de la position de Sheat et d’.\rcturus , si on fait observer 
de nouveau que Slu al est fort loin de ce qui est nommé le 
carré de Pégase. Resterait donc la ligne d’Arclurus an pôle, 
d’où l'on ne peut absolument rien tirer. An reste, le pré- 
tendu Arcturus est-il autre chose que lafinale du texte d’une 
petite légende relative au Bouvier ? (a) ' 

— àl... t*.' ^ 2— 

(i) Je ici légèrement sur les nombres , quoique cette partie üti 
Mémoire de M. Biotsoît trè»«ienduc»et développée avec on soin parti- 
culiers avec tout le savoir d’un habile géomètre. 

(a) On suppose un autre Cancer, parce que cette figure est ëvidetn- 
ment déplacée ; par le môme motif, on devrait supposer on autre Bc- 
lier ; car celui du tableau est aussi loin de sa place que le Cancer de U 


siCDoe. 
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M. Biol craignant avec raison d’accorder aux auteurs du 
Zodiaque une science trop étendue , met une sorte de'res- 
friction à l'idée qu’on pourrait' se faire d’une projection 
rigoureuse , dont les élémens auraient été préparés et la 
construction opérée avec beaucoup de soin. Ils n’ont eu 
d’autre mérite , dit-il , que de développer un globe céleste 
sur un plan , suivant une certaine méthode. Sans doute , 
aujourd'hui , rien ne serait plus facile , même au plus no- 
vice élève de nos écoles ^ que d’exécuter celte opération 
mécanique, et le motif est bien simple ; c’est que les globes 

I 

sont tout faits. Mais notre confrère ne nous a pas dit par 
quel art les Egyptiens avaient construit ce globe céleste : il 
ne nous a pas expliqué davantage si le globe avait au moins 
la dimension que suppose le développement ; c.-à.-d. une cir- 
conférence de 1®* , 5 a (ou 4 pieds 8 po.). A cette échelle, un 
degré occupait une étendue de plus de 4 millimèt.(o™,oo42), 
et un des signes du Zodiaque (grandeur moyenne), o”*, 126. 
Il y arait probablement une ligne écliptique, un équateur, 
tracés sur ce globe ; et l'une de ces lignes ou toutes deux 
étaient divisées à partir de leur intersection commune; les 
quatre pôles étaient marqués; enfin , les principales étoi- 
les s’y trouvaient placées à peu près comme aujourd’hui , 
au-dedans des figures d’hommes ou d’animaux que nous con- 
naissons, ou d’autres figures équivalentes. Du moins il est 
difficile de se faire une autre idée de ce globe antique , mo- 
dèle du Zodiaque circulaire , ouvrage plus difficile et plus 
savant qu’on ne serait porté à le croire au premier coup 
d’œil. 11 fallait, certes , d’assez bonnes observations céles- 
tes pour connaître la position relative des astres , de ma- 
nière à les rapporter sur un globe , où une erreur de 1 5 mi- 
nutes était fort sensible. Avait-on observé les distances po- 
laires des étoiles cl leurs distances angulaires , autrement 
leurs déclinaisons et leurs différences en ascension droite if 
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Rien ne serait plus curieux que de savoir encore si l’on 
pouvait alors mesurer le tems avec une certaine précision , 
et par quels instrumens on avait obtenu ces élémens divers, 
toutefois indispensables pour construire , soit un globe cé- 
leste, soit un planisphère. Je sois loin de vouloir aborder 
une question sur laquelle on a jusqu’ici peu de données ; 
et plus loin encore de nier que les Égyptiens fussent en 
état de construire un globe. Mais il est utile de savoir ce 
que, dans l'hypothèse de notre confrère , on accorde aux 
auteurs du Zodiaque circulaire ; sans doute s’il n'y a pas 
insisté , c'était pour ne pas s'arrêter en chemin. Toutefois , 
il ne croit pas qu'on doive avoir égard aux ascensions droites 
dans la position des étoiles sur le monument , attendu que 
la mesure du tems était étrangère aux Egyptiens ; et il 
pense qu'on doit considérer seulement les distances polaires 
ouïes déclinaisons. On pourrait répondre que les auteurs 
qui ont le mieux connu l’Égypte ancienne affirment qu'elle 
faisait usage de clepsydres, où le liquide, sans doute, était 
soutenu à un niveau constant . Mais nous nous bornons à 
observer, quant aux distances polaires , qu’il s'en faut de 
beaucoup qu’elles soient exactes d.visla prétendue projec- 
tion. Qu'on prenne , pour ne citer que deux exemples , le 
Cancer et le Cygne, dont il n'est pas possible de mécoE- 
naître les images. L’un est beaucoup trop près du pôlev et 
l'autre beaucoup trop loin. Il est vrai, le Cancer, dans 
l’opinion nouoeUe , n’est pas ce crabe si bien caractérisé et 
tourné en sens inverse de tout le Zodiaque; mais qui vou- 
drait accepter une hypothèse aussi gratuite Quant au Cy- 
gne , c’est plutôt l'Aigle qu’il faudrait trouver à la place 
qu'il occupe , si le constructeur de la projection avait fait 
usage de la déclinaison observée. Enfin , Sirius diffère de 
sa vraie position en déclinaison , de ay degrés. 

Après tout, comment chercher dans ce tableau des Êgyp-r 
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liens le développement entier de la sphère, comme M.Biot 
l’a imaginé? Comment lenr serait-il venu à l'esprit de repré- 
senter la région céleste la plus australe , dont ils n’avaient 
point de notion ? D’ailleurs , par quel procédé plus défec- 
tueu» pouvaient-ils y parvenir que par celui qui exprimait 
un point unique au moyen d’une grande circonférence (i). 
Dira-t-on que toutes les trente-six ligures de la zône ter- 
minale sont autantde constellations; mais ce nombre même 
n’existe pas dans le ciel , dans la partie australe au delà 
d'Orion, et cependant toutes sont accompagnées de une, 
deux, trois, six-, neuf, douze ou quinze étoiles symétri- 
quement disposées; nouvelle preuve qu’elles n’indiquent 
pas des astres mis à leur place. D’ailleurs, toute cette 
zAne terminale est parfaitement distincte du tableau pro- 
prement dit, comme il serait aisé de le faire voir , et il 
est fort douteux qu’elle renferme aucune constellation à sa 
place. 

C’est une idée ingénieuse que d’avoir cherché dans le 
rapport du rayon du cercle au diamètre de la courbe zo- 
diacale , une confirmation du mode de projection attribué 
aux Égyptiens ; mais c« rapport n’est point tel que M. Biot 
a cru le reconnaître. Si l’on fait passer la courbe cxtrâine 
du Zodiaque par les pieds du Lion et ceux du \ erseau , 
cette ligne , ainsi dessinée', est à fort peu près circulaire , 
et c'est elle qni, dans une distribution aussi irrégulière, 
aussi imparfaite , embrasse le plus exactement possible 


(■) Je n’enlendi pu bUmer entièrement ce lyitème de projection , 
qui Cil bon juiqu’è un certain point pour un bémiapfaèrc et , ai l’oo veut, 
pour JO ou 4o degréi au-dcU ; déjà aur l'ccliptiquc , chaque signe prend 
une étendue de plus de 47 degrés. Cette projection oc pouvait guère 
s'approcher du pôle austral de plus de 36 degrés, c'est-è-dire , compren- 
dre plus que le ciel visible pour l’borizoo de Dcndcra. 
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toutes les figures zodiacales (i) ; mais il s’en faut que Son 
dianicirc, ni celui d’aucun cercle concentrique, passant 
par le milieu de plus de trois figures, soit égal au rayon de 
ce qu’on appelle le planisphère, ce qui est la condition de 
la projection. Tracée autrement, même d’une façon arbi- 
tnire , cette courbe ne sera pas un cercle , et n’aura jamais 
son rayon égal à la moitié de celui du cercle extérieur. A 
la vérité , la nature du monument ne permet pas d’exiger 
qu’une pareille condition soit rigoureusement remplie , et 
c’est bien gratuitement qu’on voudrait se l’imposer; car, 
par de bonnes raisons sans doute , les Egyptiens ont re- 
levé cl rapproché considérablement du centre le Belier, 
les Gémeaux et le Cancer, ce qui semble faire sortir beau- 
coup le Taureau de la courbe terminale, et qui interrompt 
lout-à-fait la continuité de la ligne circulaire. Il résultera 
finalement de cet examen, qu’il n’est pas possible de com- 
parer les deux dimensions dont il s’agit, et que, par con- 
séquent , leur rapport, quel qu’il soit, ne peut jeter aucune 
lumière sur le système de la projection. 

Ma mémoire me rappelle encore une observation très- 
curieuse de notre confrère. J’ai dit qu’il a placé Sirius fort 
loin de l’étoile située entre les cornes de l’animal consaerd 
b Isis; mais j’aurais dà ajouter que son lieu est sur l’axe 
môme d'une grande tige de lotus, couronné de l’épervier 
sacré , et qu il appelle, je ne sais trop pourquoi, un flam- 


(0 Celle ligne »c dessine forl bien , en prenant pour diamètre la ligne 
«pii passe par le dessous du second pied anicrieur du Lion , et le deisou» 
du pied postérieur du Verseau. Sur celle ligne s'appuient le Capricorne 
et le Doud des Poissons, et elle laisse en dessous, d'une petite quantité , 
le Taureau, le SagitUirc et le Capricorne, d’autant qu’cllo laisse en des* 
aus la Vierge et la Kalance.Lcs Gémeaux et le Cancer se rapprochent du 
ccDtre par une raison qaelconquc; et le Belier, marcliani en sens inreiw 
4cs autres , sort de toute direction. {Voyez la planche ci-jointe. ) 
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beau , tandis que tout le monde sait que c’est là le sceptre 
d’Osiris, souvent couronné par un œil , symbole de cette 
divinité. Or , il se trouve que celle tige est précisément 
dans l’axe du tableau, sur une ligne parallèle à l’axe du 
temple ; donc , dit-il , les Égyptiens ont pu se servir du 
monument pour observer le lever de Sirius , et peut - être 
ont ils observé ainsi le déplacement qu’éprouve celle étoile 
par l’eirel des perturbations célestes? Cette remarque est 
ingénieuse , et mériterait d’être vérifiée ; mais , pour ne pas 
prolonger ces réHexions, je me bornerai à dire qu’il eût 
été impossible de faire usage de cet alignement en portant 
la vue le long d’un des cdlés extérieurs du temple. Les 
conditions de l’architecture égyptienne s’y opposent abso- 
lument. Qui ne sait que les façades latérales des temples 
sont construites sous une forte inclinaison P Quoi qu’il en 
soit, je pense qu’il y a une raison plus simple pour que le 
symbole d’üsiris , emblème frappant , ail été placé sur 
l’axe même du tableau , c’est-à-dire , le plus en évidence.' 
Peut-être proposerons-nous bientôt nos idees à ce sujet, en 
essayant , dans nos recherches , de nous en tenir à ce qui 
peut SC concilier avec la vraisemblance et avec les notions 
les plus certaines qu’on ail pu acquérir jusqu’à ce jour sur la 
science et les arts des ligypticns; car, nous le dirons en 
finissant, il s’agit ici d'un des problèmes qui exigent le 
plus de données et le plus de conditions diverses pour être 
attaqués avec succès , et ce n’est pas trop de plusieurs an- 
nées d’étude et de méditation pour être en droit d’énoncer, 
non pas des résultats évidens comme la géométrie , mais 
une conjecture plausible , et dont les élémens ni les bases 
ne puissent du moins être contestés par personne. 

Nous dirons aussi, avec quelque satisfaction , que toutes 
ces discussions tournent déjà au profit de la vérité. Na- 
guère encore, on couleslall aux voyageurs de l’expédilioa 
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française ce résultat de leurs recherches : savoir,* que Je 
Zodiaque de Dcndéra est bien antérieur aux Qrecs. Au- 
jourd'hui , qu'on a vu l'original , personne ne voudrait plus 
soutenir qu’il est l'ouvrage des Grecs ni des Romains. On 
s'accorde , au contraire , généralement à reconnaître dans 
le Zodiaque égyptien le type de celur que ces deux peuples 
nous ont laissé(i). L'on convient qu’ils en ont emprunté l'or- 
dre, les noms et les figures ; n est-ce pas là ce que M. Fou- 
ricr et les voyageurs français ont avancé dès 1802 , à leur 
retour en Europe; l'on convient également que le Zodiaque 
circulaire , en parllculrcr , exprime , avec une certaine ap- 
proximation ( mais sans l’exactitude mathématique ) la po- 
sition relative des constellations principales (3). Ainsi , en 
résumé , l'on n'a qu'à s'applaudir de la tournure qu'a prise 

la question depuis deux ou trois mois , et je ne pourrais, en 

( 

soumettant mes doutes à notre savant confrère , que le fé- 
liciter sur la sagacité avec laquelle, faisant abstraction de 
l’opinion contr^hre, il a reconnu à son tourl'antiquité du Zo- 
diaque égyptien, si, par un choix peu rigoureux dans les ba- 
ses de son travail , il n'avait contribué , peut-être , à jeter 
une sorte de discrédit sur l'étude de ces monumens considé- 
lùs comme produit de la science astronomique. 

I Paris , 3 o juillet i8àa/ ^ 


(1) Nous crojons qu’il serait diOBcile aujourd’hui de défeodre, aveq 
quelque avantage, l’opinion que le docte Viaconti proposait, il y a ao 
ans, et queM. Larcher a coosignéc dans sa nouvelle édition d’Hérodote. 

(a) Ce point sera examiné ultérieurement; on peut ajouter que l’éten- 
due proportionnelle des constellatioDs a été observée par le sculpteur 
avec le même degré d’approximation. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

Les donze signes da Zodiaque ont leurs noms écrits ea 
lettres capitales; les constellations extrazodiacales , que l’on 
croit reconnaître avec certitude , sont désignées par des let- 
tres romaines; enfin , les positions qui résultent de la projec- 
tion de M, Biot, calculée pour l'an 716 avant J. C. , sont 
indiquées , tant par de petites étoiles , que par les noms des 
. constellations correspondantes j écrits en italique. 

Les parties ponctuées appartiennent à la zône extrême , 
remplie par 36 k figures ou groupes , et terminée en de- 
dans par une suite d'inscriptions en hiéroglyphes , qui se 
rapportent à ces groupes divers. On n’a représenté dans 
la zône , pour éviter la confusion, qu'un petit nombre de 
figures, celles dont il est fait mention dansent écrit; il en est 
de même des étoiles de la projection. C’est dans an autre 
Mémoire que sera donnée l’explication des lettres ak dd. 

Des trois petits cercles tracés k l'intérieur, le i*'etle 3* 
indiquent les limites sensibles de la bande zodiacale ; et le 
cercle ponctué, une ligne qui passerait par le milieu du plus 
grand nombre de figures possible. 


lUPRlUERIE D’ABEL EAEOE. 
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